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BENNETT APPROUVE
PAR LES LORDS

Après trois heures de discussion, la Chambre des Lords a

battu le gouvernement, mardi soir, ct censuré son attiture a la der-

nière conférence impériale.

“Cette Chambre déplore le refus du gouvernement de Sa Ma-

jesté de répondre aux avances faite: par les premiers ministres des

Dominions relativement à des relations fiscales plus étroites”, dit
la motion de censure proposée, “et cette Chambre condamne de dé-
faut du gouvernement à profiter de l'occasion pour renforcer les

liens qui ratrachent les parties de l'Empire”.

 

 

Ministre
 
 

“Démission, démission”, lança ironiquement un des Pairs |
conservateurs, quand le vote de 74 voix contre 10 fut annoncé. Mais
ceci n’amena qu'un sourire sur les levres des Lords travaillistes, car
le gouvernement démissionnerait d.ificilement pour avoir subi une
défaite à la Chambre des Lords.

Lord Hailshan, ex-Lord-Char.celier, autrefois Douglas Hogg,
qui proposa la motion, eut des mo:s énergiques pour flétrir “les
mesquines personnalités” de M. Snowden, lorsqu'il référa a la part
prise par le chancelier de I'Echiquicr au débat de la semaine der-
niére, et pour censurer “la perversion obstinée” de M. Thomas. Il Co

accusa le gouvernement d’avoir mal administré la conférence, d'avoir JULIUS CURTIUS, ministre de:
tâtonné et de n'avoir pas suffisamm.ent préparé l'affaire. affaires étrangères de l'Allema-

, ea aie 54 ow ex gne, qui a déclaré que son pays“Les représentants des Dom: nions , dit-il, ‘ont été trompés sera peut-être obligé d'invo-

dans leur attente d'un accord et ils sont repartis désillusionnés et dé- quer les mesures du Plan

sappointés, a la suite de I'obstinaticn gt du manque de vision du Young pour se protéger, et

gouvernement. Ce dernier avait dé:idé qu'il ne seraitpas question prouver qu’il a fait tout soi

de préférencestarifaires. Il fermal'oreille à toute entrée en matière possible pour remplir ses obli-

ct refusa d'écouter un seul argumen:. Il mitde l'avant certaines al- gations envers les autres na.
ternatives, non comme propositions ministérielles, mais comme ma-| 2
tière à des discussions académiques dans une sorte de société d'é-
tudes”.

 

 

 

“A quoi”, poursuivit-il, “servira la conférence’ d'Ottawa, si le
gouvernementtravailliste se rend là pour y diriger les négociations ?
Si le gouvernement considère encore les offres de préférences réci-
proques comme des sornettes et des blagues, la conférence d'Ottawa
sera-t-elle plus profitable que celle de Londres ?”

Au Conseil

Une assemblée du Conseil a eu
lieu le 20 novembre. On a dis-

Lord Passfield, secrétaire d'Etat pour les Colonies, répondit Leute sur le chômage, les taxes et
au nom du gouvernement. “Les propositions de M. Bennett”, dit-il, la question de l'abaissement du
* comportaient non pas seulement la reconnaissance du principe des taux des assurances. Lo
préférences impériales, que le gouvernement a accepté, mais aussi! | Une nouvelle assemblée aura
une taxe sur les denrées alimentaircs, principalement le blé entrant lieu demain soir.
en Grande-Bretagne, afin d'assurer la préférence au blé des Domi- —
nions. La Grande-Bretagne a été invitée a souscrire au principe ,
de l'imposition d'une taxe alimentaire avant que cette question eut Funéralilles
eté soumuse pour examen au comité des experts. Est-ce que le no- «
bie marquis aurait souscrit au principe re l'imposition dune taxe a St-Joseph
sur le blé ?" demanda Lord Passfield en se tournant vers le marquis
de Salisbury lcader conservateur à la Chambre des Lords. Co

“ . _. ; , seer Le 29 novembre, eurent lieu à
Je crois que le gouvernement britannique” poursuivit-il, “a St-Joseph de Beauce, les impo-

écarté une tentative de la part d'une partie pour forcer une autre a gos funérailles de M. Robert
adopter ses vues économiques. J'entrevois qu elle serait la position, ‘Rov. fils de M. Arocide Roy, dé
dansles élections générales, si une taxe alimentaire avait été adoptée| cédé le 20 novembre, à Page de
par-dessus la tête d'une puissante minorité. Rien n'aurait été plus |, ans.
tatal a la continuation de l'Empire. Le défunt laisse pour pleurer

sa perte, outre son épouse, ceux
fils.

C'est au milieu d'une foule
considérable qu'eurent lieu les
vbgèques.
Nous présentons nos sincères

sympathies à la famille. éprouvée.

Lord Buskmaster, ex-chancelier libéral, causa une surprise,
quand il déclara que tout en restant libre-échangiste il pouvait con-
cevoir certaines circonstances dans lesquelles une taxe sur les den-
1ées alimentaires pourrait être avantageuse, “si”, dit-il, “en échange
de ces taxes, des arrangements peuvent être conclus de manière à ce
que les produits des manufacturiers anglais entrent plus librement
dans les Dominions”. Lord Buckmaster mentionne principalement
le Canada a cet égard.

CRITIQUES ACERBES

Le très honorable J.-H. Thomas, secrétaire d'Etat pour les
Domin.ons, n'oubliera probablement pas de sitôt qu'il a qualifié de
‘’blagues”’ ics propositions de préférence commerciales formulées par
le premier ministre Bennet, du Canada, à la conférence impériale.
Cette phrase lächée la semaine dernière à la Chambre des Communes| Une assemblée générale de la
lui a valu lundi une forte réplique de la part du premier ministre ca-, Chambre de Commerce à eu lieu
nadien, mais l'affaire ne semble par devoir en rester là. à la Salle l'ublique, vendredi soir.

Lo : . 240: JOn a discuté plusieurs points dans
Mardi soir le très honorable L.-C.-S. Amery, ancien secrétaire l'intérêt de Ste-Marie. La Cham-

d'Etat pour les Domimions, adressant la parole dans Whitechapel, bre de Commerce est très active
où une élect.on partielle va être tenue, a dénoncé le gouvernement| et aidera grandement au progrès
travailliste en rapport avec la matière dont il traita la conférence ans un avenir prochain, espé-
impériale, et déclaré que M. Thomas avait fait une piteuse tenta- ’
tive pour cxcuser l'absence de politique du gouvernement en repré-
sentant outrageusement les propositions de M. Bennett comme étant
des “blagues”.

 

A la Chambre
de Commerce

rons-nous.

 

A l’Hôpital
“Cette attitude”, dit M. Amery, “a fait tomber sur la téte du P

gouvernement, de la part de M. Bennett, une correction comme ja- -
mais aucun gouvernement n'en a reçue, et sous laquelle le gouver-! Mme Freddy Turmel de Ste-
nementtravaulliste a dû se courber, parce qu’il n’a pas d'autre moyen Marguerite est actuellement à
de réplique qu'en obtenant la démission de M. Thomas, et la pré-| lIôpital de Lévis où elle a subi
sente administration n’a pas le courage de le faire”, une sérieuse opération. Nous

Sir Philip Cunliffe Lister, président du Board of Trade dans *PUhaitons à Mme Turmel un
deux armirfstrations conservatrices, dans un discours prononcé ici, "MP rétablissement.
a référé a “14 lamentable exhibition” de M. Thomas qui a qualif:é de
“blagues” ce qui “se révélera malgré tout comme devant être le;
salut de ce pays”. ' A l’Hôpital de Lévis

Parlant de son côté dans une assemblée publique, Sir Kingsley
Wood, un autre conservateur éminent, a déclaré que personne ne
pourra blâmer M. Bennett d’avoir dit que le Canada devra. jeter les
yeux ailleurs que sur la Grande-Bretagne pour trouver coopération
économique. “La seule chose que l’on puisse dire de M. Bennett”,
dit-il, “c’est qu'il a été plus que généreux en autant que le présent ‘de Lévis, lundi soir
gouvernement travailliste est concerné. Et si les propositions cana- Mm Bégin était la mère de M
diennes doivent être rejetées une seconde fois, je ne vois pas celui| Arth T £ A ‘de Ste-Marie le-
qui dans l'Empire pourrait reprocher aux Canadiens de chercher ail- ! r 1 te‘u Rv ¢eusement connu
leurs des milieux plus favorables pour considérer leurs propositions. que est avantageus
Il importe qu'avant la prochaine conférence les Anglais aient l’op- ¢ I es funérailles de Mme Bérin
portunité de décider quelle sorte de gouvernement devra rencontrer! nt eu lien “eudi à St. L'variste
les délégués des Dominions, si ce sera un gouvernement favorable à on milieu Tom coucours €onsidé-
leurs propositions, ou un gouvernement qui non seulementles rejette bre ble de parents et d'amis.
mais offre l'insulte en même temps”. Table Cet c

 

 C’est avec un profond regret
;qUe nous avons appris la mort de
{Madame Louis Bégin de St-
Evariste, décédée à l’Hôtel Dieu

 

JEAN-M. CARETTE, Gérant-Editeur, STE-MARIE.

La Ste-Catherine
au Collège

Sous l'habile direction de Mon
sieur Marie-Louis Lafontaine,
quelques charmants coilégiens
donnaient, le 25 novembre, une
jolie soirée familiale. La renom
mée des chanteurs et des artistes
ainsi que l'attrait d'un progran:-
me bien composé et agréablement
varié avait rempli les coeurs de
ret,

la soirée débuta par un mor-
‘eau d'orchestre d'une belle en-
volée, et se termina avec une
chanson vibrante. Maître C.
lhivierge, qui à toutes les qua-

lités d'un musicien-né, est aussi
bon architecte de l'ensemble
qu'habile artisan des détails, et il

se sert des duns qu'il a reçus en
partage avec la sûreté et In déli
vatesse de goût d'un artiste.

le maitre du violon qui a nom
Donat l’oulin est trop connu pour
qu’il soit nécessaire de diire com
bien parfait est son jeu. Son am-
ple sonorité, intelligemment sou-
tenu au piano par Maître Lafon-
aine, fit bien valoir “JoHy-Jack”
‘t son archet conduisit avec beau
coup de brio la ligne souple de la
lanse en Fa de Peethoven.

Messieurs L. Boulanger, 11

Roy A. Si Hilaire, C. Corriveau,
R.-Leullier, IF. Dickner et It
Fortin, compusaient un groupe
d'enfants joyeux aux veux pétil
lants, joignant ta puissance et la
ferveur de Paffirmation an char-
me d’une méladie pleine de verve.
et bien taillée pour faire valoir
les paroles: tantôt dans de vi-
goureux tisvons, tantot dans des
alternances où la souplesse de
tour et l’onetion ardente s'unis-
saient à l'élan de la plus franche
inspiration sans dépasser les bor-
nes de la plus sage mesure.
Ia partie vocale ne fut pas

moins intéressante que la partie
orchestrale. Messieurs A. Ton
tin et C. ’Thivierge nous firent
passer une minute charmante
trop tôt écoulée, à l'audition de

Tant pis, Tant mieux, et des
Deux Hlagneurs si brillamment
Jéctamés.

T1 serait trop longe d'entrer dans
tous les détails. Qu'il suffise de
dire que les artistes les plus mo-
lestes, comme les plus familiari-
sés avec les difficultés techniques,

trouvèrent dans la joute harmoni-
euse établie entre les basses du

 

 

   
Déléguée |

 
Faisant un précédent sensationnel

pour une femme de la haute
société Hindou, en paraissant
devant des étrangers sans a-

le, la “BEGUM SHAH NA-
WAZ”, fille de Sir Muhammed
Shafi, délégué influent du
Punjab, plaida la cause des
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OSCAR TURCOTTE, commis-
saire de l'Exposition du Gou-
vernement Canadien, ayant son
bureau chef à Londres, Angle-
terre, qui a préparé une dispo-
sition attrayante pour les ex-
hibits qui seront montrés à
l'exposition de l'Empire Bri-
tannque a Buenos Aires, Or-
gontne du 14 mars au 27
avril 1931.
 

 

L’Arbre de Noël

On nous apprend que les Da-
mes organisatrices ont commen-
vé l’organisation de l'arbre de
Noël qui est fait chaque année à
lIlôpital, en faveur du personnel
de l'institution.
On passera dans le village pour

demander des cadeaux. Donnons
généreusement. :

 

 

Triste accident
a St-Vital
de Lambton

Un pénible accident a jeté dans
“consternation une famille es-
timée de Lambton, Mademoisel-
le Alice Roy, de cette localité,

s'est novée dans des circonstan-
ces étranges. l'artie de chez elle.
dans l'après-midi, pour se rendre
% l'église, elle n'a pas été revue
à la maison, ct le soir on retrou-
va son cadavre noyé près duri-
vage, à un endroit du_ Lac St
François, éloigné d'un mille du
village.

La jeune fille était âgée de 27
ans.

 

Agrandissement
du jubé de l’orgue

M. J.-O.-A. Bilodeau de Ste-
Marie, nous apprend qu’une délé-
gation s’est rendue auprès de Mgr
J-1., Feuiltault, notre bien-aimé
curé. et que des démarches ont
été faites auprès des marguillers
pour que le jubé de l’orgue soit
agrandi.
Ces démarches furent ceuron

nêct de succès et on nous ap-
prend que M. Iréné Giguère a ob-
tenu ce contrat et. commence les

travaux qui seront terminés pour
Noël,

 

piano et la sonorité des cuivre de
quoi se satisfaire.

Monsieur A. Yamel, inventeur
d'une longue, très longue machi-
ne oblongue qui sert à attraper

dans les airs quoi que ce soit san-
bruit ni forfanterie, fit son appa-
rition sur le théâtre enguirlandé
Il paraît que son instrument in-
flue suh les gaz atmosphériques.
Ce fut une découverte d’un très
grand intérèt pour les musiciens.

D'après les échos qui m’en sont
parvenus, cette soirée obtint un

voir la figure couverte d'un voi-|gros succès, digne récompense des
longs mois de préparation que
n'ont pas craint de s’imposer les
organisateurs et les chanteurs.
Les spectateurs leur adressent femmes indous, à la conféren-

ce des Indes, à Londres.
 les plus chaleureuses félicitations.

K. RIEZ.

1° Alph. Thireault

A STE-AURELIE, Beauce

 

 

Nous avons le regret d'anmon-
ver le décès de Madaune Alphonse
Thircault (née Ofédia Fortin,
fenune bien connue et estimée de
tous, l'lle était agée de 44 ans et
bomois, du regrettée disparue
lilse pour pleurer sa perte, ou-
tie son époux affligé, ses filles,
Miles Alma, Cécile, Thérèse, DBéa-
tive, Lvangéline et Georgette:
ses garçons: MM. Germain, Gé-
rard, Jean, Oram et Louis-l'hr
Hppe; son père, M, Napoléon For-
Ut; ses frères, Joseph et Georges:

Mme Alphonse Gi
né (née Clara), Mme Bernard
Jyuère (née Rose Anna), Mme
Dominique Allen (née lEmélie) ;
ses belles-soeurs, Miles Marie et
Angélhine Thireault, Mine Vve
Evanmgéliste Faucher et son beuu-
f ère M. Etienne Thireault.

les funérailles eurent lieu daus
j'éclise paroissiale, à 9 heures, le
21 novembre, au milieu d’une vas-
te affluence de parents et amis.

la levée du corps se fit à la
Lutison mortuaire pur M. le curé
Fortier, qui a aussi chanté le ser-
vice.
la dépouille mortelle était por-

tée par ses frères, MM. Joseph et
Georges Fortin, ses heaux-frires,
MAL Etienne Thireault et Do-
tanigue Allen, Prosper, Henri,
Paul Giguére et Arthur Gagné.
l’ortait la croix: M, Bernard Gi-
guère.

‘Fouchait l'orgue Mlle Tmelda
Giguere. La messe des morts et
de Jolis solis: "Adieu je pars”, par
M. Alphonse Gagné; Amis, Pa-
rents qui pleurez”, par M. Ililai-
re Morin; "O salutaris”, par M.
\ntoine Morin; “Miserere Mei”
par M, fouchim Allen.

Assistaient aussi à la cérémeo-
nie: son mari, M. Alphonse Thi-
reault; ses enfants, Alma, Cécile.
Thérèse, léatrice, Evangdline,
Georgette, Germain, Gérard, Jean

Oram et 1..-Philippe, Mlles Marie
et Angéline Thireault, Mme E-
vang. Faucher, Mme Etienne Thi-
reault, Mmes Alphonse Gagné,
Bernard Giguère, Dominique A
len, Georges et Joseph Fortin, M.
et Mme \Vellie Caouette, M. et

ses SOEUTs,

Mmes Ehe, Jean, Joseph, Henri,
Paul et l’rosper Giguère. Mme
Yve Adrien Lebreux de St-Za-
charie, ainsi que Mme Arséne De-
raps, Mlle Alice Fortin, Mme Jo-
seph Vallières, M. et Mmes Jo.
Bernard Morin, Mme Vive Odilon
Lariviere, Mme Arthur Fortin,
MM. Rosario et Henry Faucher,
Mme Sigefroi Faucher tous de St-
Zacharie, M. et Mme Aimé Beau-
dom, MM. et Mmes David Gil-
bert, I'h. Gaboury, Chs Mélanger,
Milles Jeannette et M.-Anne Ga-

gne, M. et Mme Edgar Houde de
St Georges, M. et Mme Philippe
Beaudoin de St-Prosper, Mme
l’ierre Goulet, M. et Mme Adol-
phe Auclair, Miles Rosa et Ale-
ina Auclair, Mlle Juha Goulet

de Ste-Rose, Mme Vve Nap, Ma-
anda, MHes Yvonne et Maria
‘ortinË, MM. Roméo Fortin, Ar-
-hur Giguère, Aurèle, Denis, .An-
Iré, Odule, Elzéar Giguère, Mme-
Joseph Gaboury, Alf. Gilbert.
Maurice et Gérard Paradis, M
et Mme Auguste l’aquet, M. et
Mme Wilfrid Bélanger, MM. Va-
ère Dilodeau, Armand Dodier,
ddilon Thibodeau de St-Louis,
Mes M-Louise Roy, Nily Mo-
ain, G, Morin, M. et Mme Eug.
laranda. M. et Mme Joa. Allen,
3nst que M. Eus, Allen, Miles
[élène, Rachelle, Gracia et Mar-
ruerite Giguère, MM. et Mmes
[Maire et Ant. Morin, M. R. La-
“ochelleS MM. et Mmes Aimé et
:d, Maranda, MM. Achille Va-
‘hon, Arthur Gagné, Mme Ernest
Jacques, Mlle Béatrix Maheux et
nombre d’autres dont les noms
nous échappent.
La famille a reçu de nombreux

tributs floraux :
Offrande de Messe: — M. et

Mme Arthur Papillon de Québec.
Bouquets Spirituels : — M. et

Mme Prosper Giguère, M. et Mme
Henri Giguère, Les élèves arr.
No 1, M. et Mme Vital Caouette, 
Mme Aimé Cuoucttezs MM. et

Imprimé à Thetford Mines. — VENDREDI, 5 DECEMBRE 1930

unérailles de Mme Comment on

Nous recevess La iettre -uivan
te de St Frédéric de lenuve, L.
quelle dénote Hien comment sont
dimtriistrés les deniers publics
sous de régime Taschereau.

M. Jean M Carer
Gérant Editeur “ae Gade
(Ste Marie, Fee

Monsieur.

I Sest passé une chose dans
notre village que je ne puis pas
ser sous silence, Trois Monsieurs
de SUEYGre dona je vous don-
pe les moms sur une autre feuille
pont recy ke some de $2250 pour
reparer leur route, Rang St Louis.
Ou a ndhitenant qu'à passer dans
li route en question pour cons
later qu'il à été fait environ pour
S2500 d'ouvrage. Le reste a
dome été dans la poche de ves
cultivateurs qui recexraient ainsi
le paiement de leur cabale du
vrant la dernière élection. En tont
sur 5225.00 11 a dû coûter S25.00
de travail, Ces Messieurs ont
déclaré déjà qu'un certain voi
“in n'aurait rien parce qu’il était
bleu. C'est le régime Tasche-
reau.
Ceux qui veulent connaître

les noms cn question, n'ont qu'à
s'adresser au bureau du “Guide”.

 

Naissance

Monsieur et Madame Wilfrid
Nadeau de Ste-Marie, annoncent
la naissance d'une fille baptisée
sous les prénoms de Marie-Thé-
rése Jeannette. Parrain et mar-
raine: Monsieur et Madame |
phrem Turcotte, de Ste-Marie.

 

Baptéme

Monsieur et Madume Monorius
Turmel de Ste Marie, font part à
leurs parents et amis de lu nuis-
sance d'une filie daptisée sous les
prénoms de Marie-Thérèse Fer-

 

nande. l'arrau et marraine:

Monsieur et Madume Jos. Tur

mel,

A .

Decheéne-Gingras

On annonce pour le 13 décem-
bre prochain, le mariage de Mie
deimotsclle  Gilberte Miville Dé-
chène, fille de Monsient et Ma-
dame dorvigny Miville Déchène,
courtier, Ste-Marie, Deauce, avec
Monsieur Joachim-Rolland Gin-

gras, fils de Monsieur Joseph Gin
gras de St-Joseph de Lévis. la

bénédiction  nuptisle leur sera
donnée en l'Eglise de Ste-Marie,

Beauce, à IV heures.

 

Lise Roy et ses élèves, Mme A-
drien [ebreux et Mlle Claire For-
un de St-Zacharie, M. et Mme

Joachim Allen, La famille Jos.
Fortin, Mlle Aurelie Giguère de
(Juchee, La famille Jean Giguère,
Mile M.-\nne Gagné, Mme Ar-
sène Deraps, Mlle Alice Fortin de
St-Zacharie, Mes Rose Giguere.
MBL Turcotte de Ste-Luvie.

Offrandes de Sympathies : —
MHes M.- Anna, Beatrice et Evi
Maranda de Québec, Miles Rose
et Thérèse Poulin de Ste-Rose,
Mile BL Paquet, La famille G.
Auclair de Ste-Rose, Miles Ft-
rence et Jeanne Thireault de Que-
bec, Mlle Juliette Marceau de

Thetford Mines, Mle Alma Val
lières de Montréal, Mile Cécile
Lessard de St-Bençamin, M. Nap.
Gagné, étudiant à Québec, Les
RR. SS. Jésus Marie, de Beauce-
ville, La famille Joseph Poulin de

Ste-Rose, Mme Vive Nap. Ma
randa, M. et Mme Elie Giguère.
Mmes Maurice Paradis, \imé
Beaudoin, La famille Bernard Gi
guère .
La famille Alphonse Thireault

remercie sincèrement tous ceux
qui leur ont témoigné leur svym-
pathie soit en offrande de messes,
bouquets spirituels ou assistance

 
Mlle Jeannette Gagné, Mlle M.- à la messe.

R
A
P
I
E
R

   
  

s
e
s

P
E

 

"
E
E

aR
d
s

K
a
s
e

2
a
l

E
T

p
n

J
a
r

E
X

1     
 

E
T
19
02
]

y
m

  

  

ce



 

  

 

 

 a:
i
e

=
4

S
d

é
t
a
t

D
s

p
e

E
S

 

a
r
t
e
.

op
U
l
,

S
r
E
E

 
 

A
T
I
T
h
e
p
e
t
e

en

 

f i

PAGE DEUX LE GUIDE, VENDREDI, 5 DECEMBRE 1930 VOL. I — No 32

 

|
|
|ASE

un plaisir i  

CHAQUE année,chaque
jour, nous apporte de

nouvelles découvertes qui

rendent la vie plus agréable.

Les automobiles sont plus confortables,
plus gracieuses, plus rapides—

Les radios sont de plus en plus perfec-
tionnés—

Et maintenant, voici une cigarette qui est
de notre tempsl
Un minutieux mélange de tabacs de choix
lui donne un arome plus captivant, une
douceur plus légère, une saveur déli-
cieusement différente—c'est une cigarette
plus fine, qui apporte au fumeur une nou-
velle mesure de satisfaction.
Rappelez - vous du nom — MASTER
MASON — Le prix, 25¢ pour 20 —
Achetez-les aujourd'hui même pour votre
plus grande satisfaction — Exigez le petit
paquet rouge.

cigarettes

laster Mason
Les paquets contiennent des coupons echangeables pour une grande variete de primes attrayantes et utiles,

 

Impromptu à Mlle
Bernadette Robert

A EAST BROUGHTON

\endredi soir, le 28 novembre,
un groupe de jeunes filles se ru-
diesoulent à la résidence de M. 1e.
iKubert pour offrir leurs souhaits
ve souvenirs a Mle Bernadet.e,
vil Vue de son départ, samedi le U
decembre, pour le noviciat' des
55. Kranciscaimes Missionnaihes
de slarie, sur 4 Grande Allée à
ude.

ST-EVARISTE

Mariage—

Entre: M. Armand Lachafce,
fils de M. William Lachance, de
St-Evariste, et Mlle Anna-Marie
Cliche, fille de M. Richard Cliche
de St-Evariste, également.
Nos voeux de bonheur.

Funérailles—

Lundi dernier eurent lieu les
funérailles de M. Jos. Dostie. Il
était âgé de 76 ans. Il était
connu et estimé de tout le monde. Uil présenta à lu future mis-

swhnawe une bourse bien garnie ;
he Robert  apprécia vivement
ce genéieux don ct remercia gut-
Uilieut ses ames de cette beuie
marque d'estime, Lille reçut aus-
si des membres de sa famille de
riches et utiles cudeaux; et de
quelques unies euIgNnees et el-
pechices de se rendre, des mes:u-
ses de félicitations accompagnant
de precreux stuvenirs,
La soirée fut des plus agrin-

'Vles et un programme vane de
‘chant, musique, déclamations,
jeux, Etc, Ete. ! !! charma l’au

| ditoire tout en ¢gayant beaucoup.
| Vers minuit, une partie de c..r-
Iles précéda un succulent rével-
Jon servi par Mlle Robert. On

'Résultât des Concours—

* A l’école No 8, — Résultat des
concours de novembre:
3e Année—ler L.-Paul Brochu,
12e Année—lère Germaine Poulin
le Année—lère Thérèse Poulin,
Cours Prép :—

cle Div.—lère Rita Latulippe,
Ze Div—ler Eugène Blais,
3e Div.—ler Jean-Marie Poulin.

Mentions d’Honneur méritce
par : Germaine Poulin, R.-Hë-
lène Latulippe, Thérèse Poulin,
Rita Latulippe, Evariste Latuli)-
pe, Aibany Brochu, Gérard Pou-

{lin ¢t Jean-Marie Poulin.

: Va-et-Vient—

| —M. Antonio Rouleau, inspec-
continua à s'amuser jusqu'à ue teur d’Ecules, a quitté notre pa-
heure assez avancée et l’on se …-, roisse, satisfait des résultats d’ex-
lpara en souhaitant à Mlle Bers.1- jamensqu’il a fait subir aux élèves
dette: Bonheur et Persévéraice de nos classes.
dans sa nouvelle vie. C’est la| —M. le docteur Grondère, de
scène touchante des udieux, où l'Unité Sanitaire, était de passagre
jl'amitié vraie se trahissait dans {dans notre paroisse, dernièrement
les yeux vuilés et l'émotion des|_ —M. et Mme Urbain Labonté,
souhaits ; mais devant admirable’ M. et Mme Ferdinand Labont},

| courage de notre petite amie qui {Mme Alfred Labonté, ainsi que
| souriait encore et qui nous avait A. et Mme Napoléon Tanguay,

  

 

|-1 bien dit que:ques minutes au-
(puravant l'exquise beauté de son
ame dans Mon Idéal, c’est
Dieu !” nous nous en allimes re-
confortées, emportant le meilleur
i-ouvenir de vette gentille amie
qui à la fleur de ses dix-huit ans,
nals un doux nid familial pour ré-
[pondre si généreusement é l’ap-
ipel du Maître.
; ltaient présentes: Milles M.-
| Blanche Couture de Thetford Mi-
nes, Mlle Thérèse Fillion ° de

i Leeds, Mlle Bernadette Lessard
de St-Victor; et d'East-Brougl
ion : Miles Marie-Anna Vachon,

| Maria D dier, Augustine Dodier,
lJeanniite T'urmel, Généria Do
ldier. Rose Anna Fortin, Régins
Vachon, Orise Grégoire, Emélia
Begin Adrienne Jacques, Marie
“Anne Gravel, Cécile Jacques, Do-
[rothée Tardif, Yvonne Giguère,
Iénérice Jolin, Irène Couture,

 

 

là St-Henri, dernièrement.
| —Mlle Colombe‘Beaudoin et
revenue avec ses soeurs, Eliza-
|beth et Françoise, après avoir tri-
vaillé quelques méis à l’Hôpital
du St-Sacrement de Québec.
—M. et Mme Pigrre Morin ain-

si que Mme Jos. Bellegarde de St-
Ludger, ainsi que M. et Mme
Archélas Samson de Sherbrooke,
chez M. Joseph Morin, à l’occn-
sion de la mort de Mme Pierre
Morin.
—Mlle Bertha Pouliot est ve-

(nue passer l’hiver dans sa famille
l'après un long séjour à Valley
Jonction.

 

, Marie-Jeanne Roy, Antoinette
| Grégoire et Emélienne Paré; sce
soeurs, Miles Gabrielle, Cécil».
Germaine et Rita Robert.

“Ty étais” 
 

 

'BEAUCEVILLE
Naissance—

M. et Mme Napoléon Bourque
ont fait baptisé une fille, sous les
prénoms de Marie, Françoise,
Jacqueline. Parrain et marraine :
M. Charlemagne et ‘Mlle Cora
Boucher. °

Décès—
Dimanche dernier, est décédée

i Beauceville, Mme Xavier St-
Hilaire. Sdn service et ses funé-
railles ont en lieu 3 Beancéville,
mardi matin; elle a été inhumée
à St Joseph de Bce.

Autre Décès— ,
M. Paul Poulin, voyageur de

-ommerce, est décédé à Québec,
le 25 novembre. Son service et
sa sépulture ont eu lieu à

 

à Beau-
ceville. Il était âgé de 45 ans.

Va-et-Vient—

—M. et Mme Tancréde Gilbert,
et M. Clothére Lessard de St-
Joseph, à Beauceville, à l’occasion
des funérailles de Mme St-Hilai-
re.
—Mlle Marguerite Gosselin de

St-Jeseph, de passage 4 Beauce-
ville, cette semaine,
—DMlles Marie-Jeanne et Yolan-

de Lessard de St-Joseph, à Beau-
ceville, cette semaine, à l’occasion
des funérailles de M. Paul Pou-
lin.
—M. Georges Thibodeau a

Beauceville vendredi dernier.
—M, l’abbé Wilfrid Rodrigue

de St-Victor, à Beauceville, mar-
di.
—M. Henri Renault est descen-

lu à Québec mercredi.
—M. Edouard Fortin est allé

à Kamouraska, lundi.
—Mme Frs Désaulniers est re-

venue de Québec, où elle a passé
quelques jours.
—Mme J.-Philippe Bolduc en

visite à Shawinigan, chez ses pa-
rents.
—M. William Jolicoeur des E-

tats-Unis, en visite à Beauceville,
chez des parents.
—MM. Dominique et Odie

Poulin & Québec, cette semaine,
par affaires.
—M. Lionel Doyon de New-

York, est revenu dans sa famille.
—M. l'abbé Pettigrew, curé de

Stoncham et notre ancien vicaire
étaient à la cure, cette semaine.
—L’Hon. Ministre E. Ouellet,

député provincial de Dorchester,
était de passage à Beauceville,
cette semaine.
—M. Jos. Gagnon de St-Geor-

ges, à Beauceville, vendredi.
_—_—————

ST-EPHREM

Naissance—

M: et Mme Oscar Plante de St-
Ephrem, font part à leurs parents
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BUREAU A ST-EVARISTE

les 15 et 80 de chaque mois.

Joseph A. Lambert, L.L.L..
AVOCAT et PROCUREUR

BEAUCE
 Téléphone: RURAL

Dr P. E. THIBODEAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de Bureau:

8 hrex du matin à 9 hres du soir.

ST-GEORGES-EST, — Cté Bce
 

LEO BUREAU
AVOCAT, B.A. LL.L.

Immeuble H. COUTURE

Tél. Bell: 20 — STE-MARIE

à Beauce Jct, samedi et dimanche.

 Tél.: RURAL Tél.: BELL

Dr J. E DIONNE
MEDECIN-CHIRURGIEN

STE-MARIE - BEAUCE
 

LOUIS MORIN
AVOCAT, C.R.

ST-JOSEPH - BEAUCE
 

R. BEAUDOIN, C. R.
* AVOCAT

ST-JOSEPH, Beauce, P. Q.

 

REMI BOLDUC
AVOCAT  BEAUCE.ST-GEORGES,

ST-JOSEPH,

STE-MARIE,

ONESIME GAGNON
AVOCAT, C.R.

111 Cote Lamontagne, Québec.

 

ANDRE TASCHEREAU
NOTAIRE

Bureau: Voisin du Bureau de Poste

Beauce, P. Q.

 

THEBERGE & LARUE

NOTAIRES

Voisin du presbytére

Beauce, P. Q.

 

 

Plante et Mlle Marie-Rose Plan-
te. Porteuse: Mme Odilon Plan-
te,

Accident—
M. Georges Drouin a été vic-

time d’un accident d’auto, diman-
che dernier. Il a été transporté
à l’Hôpital.

Notes—
—M. et Mme Jos. Longchamps

et M. J.-M. Longchamps, ainsi
que Mlie Gertrude Roy, sont de
retour d’une visite chez M. Au-
guste Longchamps de Robert-
son,
—M. et Mme F. Faucher sont

de passage à St-Frédéric, chez des
parents.

—M. Paul-Emile Plante du
Collège de Beauceville est de
passage chez ses parents.
—Mlle Blandine Grenier est de

retour d’un voyage à Courcelles,
chez M. Philippe Doyon.
—MIle Germaine Faucher est

de passage à St-Evariste.
Jos. Lapointe, Joseph Boutin,
MM. et Mmes Pierre Bellegarde,
Jos. Pépin, Edouard Mercier.
Durant la veillée il y eut chant, et amis de la naissance d’un fils,

baptisé sous les prénoms de Jo-
seph, Michel, Paul-Emile. Par-
rain et marraine: M. Paul-Emile

musique et déclamations. Tous
s'amusèrent jusqu’à une’ heure
très avancée.  

ST-JULES, Bce

Va-et-Vient—-

—Mlle Cécile Champagne . de
Ste-Marie, passe quelques jours
chez son père, M. Arthur Cham-
pagne.
—M. Joseph Vachon de St-Fré-

déric, dans notre localité, der-
nièrerhent.
—M.Philias Gosselin de Tring

Jet, de passage au presbytère, au
commencement de la semaine.
*—M. et Mme Albert Grondin,

visitaient M. et Mme Omer Ga-
gné, derniérement.
—Mlle Alice Huard, inst, de

St-Charles, à St-Frédéric, chez
ses parents, dernièrement.
—M. Joseph Jacques à St-Jo-

seph de Bce, par affaires, récem-
ment.

—M. Linière Lessard, ici, par
affaires.
—M. Lionel Giguére, à East-

Broughton, chez des amis, der-
niérement.
arerertres

Il faut toujours laisser s’écou-
ler la nuit sur une injure de la
veille. Napoléon.

 

CHEMIN DE FER QUEBEC CENTRAL
HORAIRE EN VIGUEUR LE 28 SEPTEMBRE1930
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Québec — Sherbrooke Lévis — Scotts Jct.

PM. AM. PM. PM. F.M. AM. fo ry

5 4 *1.15 9.30 15.45 112.05 Lévis . .

305 1740 Quite 12.38 © 7 618 1245  StHemi 1005 1245
$37. 812 Charny : 635 107  St-Anselme 950 1228
3.53 828  Breakeyville, 1223 840 448 125  Ste-Hénédine 9.37 1213
404 839 Ville Lambert 1212 828 17.00 1.45 Ssotts Jct. 19.24 11.55

4.10 8.45 Bras 12.03 8.18 PM. P.M. AM. AM.

4.21 8.56 Scotts Jct. 11.54 8,08 PM Dai Jet. — Lac Frontière PM

432 908  Ste-Marie 11,44 757 4740 +930 Valley Jonction {8.42 +630
4.44 9.20 Valley Jct. 11.31 7.44 7.53 9.45 St-Joseph 8.30 6.05

512 948 Tring Jct. 1107 7.18 8.14 10.20 Beauceville 07 .
3 . - A 5.00

5.31 1006 East Broughton 10.53 7.04 Ba ne St-Georges| To

541 1017 Leeds 1040 651 9.05 1220 Morisset 7.19 3.50
| ». . - 0 2.55551 1030 Robertson 1026 641 3 13 SelBine aoe 2.58

605 1044 Thetford Mines 10.15" 6.28 9.40 2.06 Ste-Justine 6.49 2.06
E 2 i . 1.406.15 1054 Black Lake 1002 607 1088 #00 Seco 635 140

i 5 10.25 840 D 6.07 12.55
629 1 La Coleraine oo on +1045 $410 LacFrontière {5.50 {1230
6.39 11.18 israéli . . P.M. P.M. AM. PM.

6.50 11.20 Garthby 9.26 5.32 Tring Jet. — Mégantic .

701 1140 St-Gérard 9.15 5.21 PM. Tring Joncti {46
. ring Jonction 4710 1149 Weedon 907 5.13 545 SV 7.05

7.28 12.05 Marbleton a 4 5.58 St-Ephrem 6.50

732 1209 Bishops C. 8.4 4.53 . variste . !

7.50 1228 East Angus 829 43 5% Courcelles1 682 {
802 1240 Ascot 817 422 715 St-Samuel 5.26

*830 11.05 Sherbrooke *7.55 1400 48.00 Mégantic +450
PM. PM. AM. PM.» PM. AM.

+ Tous les jours, excepté le dimanche. * Tous les jours.

Correspondance directe à Québec, Lévis et Charny pour tous les points du Nord et de l’Est; à Sher-
brooke, avec le Canadien Pacifique et le Canadien National pour tous les points de l'Est et de
L'Ouest; à Newport, pour Boston et New-York,

Renseignements fournis sur demande à l’Agent de votre station,

W. E. A. BROOKS Asst, Agent général, Service des Voyageurs.
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Ce qu’est la femme

Dans la grande lutte de la vie
avec les difficultés de toutes sor-
tes qui jaillissent sous ses pas, au
milieu des désappointements et:
des débuires qui s’acharnent quel-
quefois sur les plus méritants,
que deviendrait l'homme si Dieu
ne lui avait pas donné la Femme
comme une seconde conscience, à
la fois énergique, douce et, qui
le raffermit dans les principes du
vertus et de morale que Dieu a ira
piantés en son ame et qui forme
toujours, par la puissance d'infu-
sion qu'elle sait donner à ses sen-,
timents et à son amour, la partie
sereine de son existence,
Combien de fois dans la vie

après ces blessures multipliées
que l'envie ou la passion savent si
souvent infliger aux esprits les
pius dévoués au bien et au pro-
grès, combien de fois le baiser de
bienveillance d'une mère affec-
tionnée, d’une épouse noble et ai
mante ou d’une jeune fille au
front pur et radieux n’a-t-il pas
fait renaître dans le coeur de
l’homme public, luttant contre l’é-
goïsme et les ambitions solides.
ce sentiment de bien-être moral
et de paix intérieure qu’éprouve le
voyageur abimé par la tempête,
quand le rayon consolateur et
doux vient soudain percer le nua-
ge et rassénérer le ciel assombrit.

C'est au foyer, auprès de la
femme aimée, que l’homme va se
reposer des fatigues de chaque
jour, se consoler des amertume-
et des douleurs de la lutte quoti-
dienne pour l'existence et retrem-
per ses forces, pour reprendre
avec plus de caurage que la veille,
ta place de combat que Dieu lui a
assignée dans la grande armée
humaine.
La femme fous rapproche de

Dieu en nous faisant oublier les
injustices de ce monde pervers vt
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Notre coeur à l’âge de ce qu'il aime,

Pour
Ecrire :

Tiens, boujour !
Nous allons rire.

Si vous voulez bien

Un peu de poésie !
Pour la rime mettons: rien.

quelle apostasie !
N'est-ce pas ; c'est ce que vous pensez ?

vous si vous consultez les règles,

je vous entends bien qui dites
d’avoir

Malheureux,

Gare à

Oui,

Il est bon parfois

Nous dire nos défauts :

Toujours nous

Il dit tout, il fait

Sans cesse je marque sur la feuille,

Des vers, des mots vous les comptez ?

malsaine perfidie !

Continuez.....

Cette. Comédie
Qui doit finir,

Disparaître,

Périr,

Taire.

Oh !
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MARCEL PREVOST.

“assez”.

quelques espiègles

Pour devenir savants

petit recueille,

comme les fervents

.. Lisez..

L'AIGLON.

 

corrumpu. Par ces chastes ca-
resses, ses doux encouragements,|
ses consolations toujours effica-
ces,

Elle semble étre en quelque sor-
te, la seconde âme de l'homme,
celle que Dieu lui a donnée pour
parer aux défaillances de la pre-
mière, pour le rappeler aux de-
voirs, s’il s’en est écarté, l’encou-
ager et le pousser doucement
dans la voie du bien si le décou-
ragement vient l’assaillir, pour
aplanir les aspérités de la route
itroite et difficile de la vie et le
ronduire par la main dans le sen-
tier de la vertu et de la foi vers
ses fins éternelles.
La femme ! C’est la mère ado-

rée, celle qui nous a donné le
jour, qui a veillé avec amour sur
notre berceau, qui a conduit avec
anxiété nos premiers pas chance-
lants lans la voie du Bien et du
Juste et qui, du haut du Ciel, s’il
a plu a Dieu de nous la ravir, sou-
rit encore à nos succès et prie
pour nous aux jours sombres de
notre existence.
La femme. c’est l’épouse ai-

mée, celle que notre coeur a choi- BEAUCE JONCTION.Q. -.. sie enter toutes pour être notre  

compagne ici-bas, qui a accepté
de partager notre bonne comme

notre mauvaise fortune, qui sou-
rit à nos joies et qui mêlent ses
pleurs à nos larmes, nous console
dans l’adversité et dans le mal-
heur.
La femme ! C’est la soeur de

charité, l’ange du foyer dont le
charmant babil et la douce pré-
sence égayent notre demeure et
en chassent les ennuis.

La femme! C’est l’enfant blon-
de ou brune, “’qtfi a'’pris notre
coeur, dont le sourire dissipe nos
soupçons jaloux, dont le regard
fait rêver notre âme et dont le
baiser tendre et pur nous enivre
d'amour.

La femme! Est un être mysté-
rieux et divin, vrai chef-d’oeuvre
de la nature, complément de
l’homme, ange descendu du ciel
pour le consoler et le protéger.

L'homme vit par la femme et
la femme par le coeur de l’hom-
me, ce sont deux êtres, deux in-
telligence, deux coeurs n’en for-
mant qu’un seul.

Une femme belle, aimante ec

LEGUIDE, VENDREDI, 5 DECEMBRE 1930

La femmerévée
——"

Nos jeunes gens n’attachent
pas assez de prix à la bonne te-
nue qui est par elle-même une
fortune. Une jeune fille dressée

- jdans sa famille même à la cun-
duite du ménage, à son économie,
à son charme aussi, saura retenir
son mari au foyer, en lui offrant
l'occasion de s’y plaire et d’autre
part lui apportera, sans qu’il s’en
doute — mais précisement il de-
vrait s’en douter — les revenus
d’une belle dot, rien que par son
adroite et intelligente adminis-
tration intérieure. On voit bien
l’argent qui provient des revenus
ou des salaires et quel argent ?
Dis liasses de ces affreux billets
qu’on ose à peine toucher. On
|n'aperçoit pas ce trésor quotidien
amassé par les doigts d'une fem-
me qui sait elle même comment
on fait toutes choses d’un cha-
peau à un entremets, d'un corsa-
ge à l'art d’accommoder les res-
tes, d’une copie de lettre ou de
rapport à l’entretien de l’argente-
rie ou des tapis, d’une lecture à
la préparation d’un layette, et qui
par surcroit, donne en temps op-
portun, le conseil de bon sens, de
clair jugement et de fine cons-
cience qui évite la grave erreur,
la gaffe sôurnoise qui assure l'a-
venir de la carrière, sahs le méri-
te, ou parfois, dans son aveugle-
ment, s’en soit même douté.
La femme rêvée, dites-moi, ne

serait-ce pas celle-là ?
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| FINISSEZ LE LAVAGE

«ss PLUS TOT
Pas besoin de passer au bleu et de

retordre avec les FLOCONS MACK'S
NO-RUB POUR LEBLANCHISSAGE

—vous réduisez ainsi les 6 opér-

ations du lavage à 4 seulement.
Le paquet de 10c euffit pour 3
lavages et se paye en écenomie
de savon. Epargne aussi de frot-
ter. Escaycz-lea C'en vaut blen
1a peinet

Demandes los
Mack's NO-RUB ‘

MACK'S LAUNDRY SPECIALTY €O., ALMONTE, BAN.

 

cieux que l‘homme puisse possé-
der, c’est en un mot le paradis
sur la terre. fidèle, c’est le trésor le plus pré- M. C.

Concours de
, Calligraphie

Une nouvelle organisation du Co-
mité des Concours Bilingues
Canadiens.

 

”La dactylographie achève de
tuer la calligraphie”. ‘Telle est
l’affirmation de maints chefs de
bureaux.
Comment cet attentat a-t-il pu

se produire ?
Dans un trop grand nombre

d’écoles on aurait attribué à la
dactylographie le temps consacré
jadis, à la calligraphie. Ce bel
art a-t-il jamais mérité d'être é-
vincé de nos programmes scolai-

 

res ? Non, disent les chefs de
bureaux, et ils n’ont que trop
raison. L'un d’eux, après avoir
demandé un assistant-comptable
par la voie des journaux, affirmait
avoir refusé les trente-et-un pre-
miers postulants à la place offer-
te, parce que leur écriture ne lui
convenait pas.
Pour remédier à cet état de

choses le Comité des Concours
bilingues canadiens vient d'éta-
blir des concours de calligraphie.
Ces concours auront lieu deux
fois l'an: en décembre et en mai.
Toutes les écoles, et même tous
les particuliers, peuvent s'y ins-
crire.
Un diplôme sera délivré aux

concurrents qui auront obtenu
80% des points sur deux épreu-
ves,
Deux traits distinguent ces

nouveaux concours :
a) Les organisateurs ne pri-

ment que la BONNE FCRITU-
RE COURANTE, sans préconi-
ser ancune méthode particulière
de caligraphie ;

bh) Tes copies des candidats
ont annotées par trois experts
DIFFERENTS à chaque con-
‘ours ; de sorte qu'un diplôme des
loncours de Calligraphie possé-
dera les spéciment de l'écriture
d’au moins six des meilleurs cal-
tigraphes de chez nous, supposé
qu'’i! n’ait subi que deux épreu-
ves.
Le concours de décembre de

cette -année sera corrigé par:
Révérend Frère Louis-Philippe,
du Collège St-Charles, Limoilou,
P. Q.; Révérend Frère Maurice-
Joseph, du Collège de Bucking-
ham, P. Q.; Monsieur J.-A. B¢-
langer, 204, rue St-Zotique, Mont-
réal.
On peut se procurer les règle-

ments de ces concours soit au
Mont-Saint-Louis, 244, rue Sher-
hraoke-est, Montréal: soit au
Cours Supérieur de Commerce de
l’Académie Commerciale de Qué-
bec; ow au Bureau du journal lo-
cal de Thetford Mines, “Le Ca-
nadien”.
FE

Nos doutes sont des traitres
qui nous font perdre le bien que
nous pourrions faire, en nous dé-
tournant de l'essayer.

Shakespeare.

AIMER
Aimer, c’est bégayer et vouloir

se faire comprendre…… c’est tur-
luter avec l'oiseau des sérénades
d'amour ou égrener sous les buis
des cantilènes juyeuses, c’est, s’e-
nivrer des brumes du matin et
ebrasser avec ardeur tous les
souffles qui passent.
Aimer, c’est gazouillis de juie,

une fleur d'espérance, c’est vou-
loirtenir en ses mains la coupe
du bonheur et s'abreuver de sou-
rires, de caresses et de jouissan-
ces.

C’est revoir dans un ciel serein
les yeux que l'on adore, c'est
prendre tous les bruits pour des
aveux, toutes les voix qui nous
bereent pour des rêves vécus;
c’est un peu la douceur de l’étui-
le, qui passe en nous éblouissant,

 

raitre 4 nos yeux.
Aimer, c’est savoir vibrer, être

sensible au moindre accent juy-
eux ou plaintif et s’attendrir aux
plus délicates mélodies, c’est vi-
vre, sentir et renaître, s’épanouir
à l’eveil de la nature pour mou-
rir à la chute des feuilles.
Aimer, c'est un parterre de ro-

ses ou un lit de teuilles sèches,
c’est la douceur de l’archet sur la
harpe éolienne ou un long suu-
pir que se dispersent les vents du
soir; c’est parfois récolter de la
joie dans la tiédeur des suirs,
mais combien de fois c’est recueil-

C’est plus tard se souvenir ct
s'égarer dans les lieux solitaires,
rechercher les sites pittoresques,
c’est repasser par les endruits où
l’on a laissé un peu de soi-même
là où notre coeur a chanté en s’é-
veillant jadis, où notre âme s'est
éprise des grandes choses en se
façonnant un idéal. C’est s’at-
tarder sous une lune de rêve con-
fiant à la nature nos immenses
regrets, c’est rechercher une “da-
te heureuse” sur l’écorse rustique
d'un arbre... et pleurer....
Aimer, c’est souffrir et c’est

quelquefois mourir. c’est une
douce mélancolie, un délire d’i-
vresse…… c’est vouloir, mais ne
pouvoir jamais dire ou chucho-
ter bien bas à votre oreille: “Je
vous aime”.

“Dans le silence.”

 

Recettes
CROQUETTES AU POULET

2 cuillerées à table de beurre,
2 cuillerées à table de farine,
1 tasse de lait,
2 cuillerées à thé de sel,
1 c. à thé de sauce Worcestershire
14 cuillerée à thé de poivre,
1 c. à table de persil haché,
2 tasses de poulet haché,
2 oeufs.

Faites fondre le beurre dans le
poélon, ajoutez la farine et le lait
froid lentement en brassant jus-
qu’à ce que le mélange soit com-
me une crème. Ajoutez les as-
saisonnements et le persil. Fai-

et se voile aussitôt pour dispa-;

PAGE TROIS

Histoirettes
, Il y avait un jour une ancienne
Jeune fille âgée de quelque qua-
jrante uns, qui désirant se marier
avait composé cette litanie, et ne
manquait jamais de la réciter.

Ste-Marie, faites que je me
marie ;

St-Primat, avec un soldat;
StAugustin. ou avec un mé-

decin ;
St-Anatole, ou avec un maître-

d’école ;
St-Romain, ou avec son ad-

Joint;

St-Blaise. j'en serai fort aise;

 

St-Nicolas, ne m’oubliez pas;
St-Irené, c'est moi qui suisTe

l’ainé ;

Ste-Colette, que je pusse avant
ma cadette ;

St-Simon, je le
blond ;

St-Amateur, je le
quelque soit sa couleur;

St-Fabien, qu'il ait
biens:

St-l'rétextat,
état:

Ste-Angèle, qu'il soit fidèle ;
St-Léandre, qu'il soit tendre;
St-Appollinaire, qu'il ait un bon

caractére;
St-Grégoire, qu'il n’aime pas à

boire;

St'Thomas, qu’il ne fume pas;
Ste-Philomène, que ce soit mui

qui le mène;
Ste-Madeleme, ne me remettez

pas à l’année prochaine.
St-Ferdinand, il y a tant d'an-

née que j'attends;
St-Ludger, j'y

avant cet hiver.
Oraisun. — O tous les saints

et saintes dont j'ai invoqué les
noms,  s1 vous saviez comme je
souffre ct commeje les aime ces
pauvres hommes vous m’en don-
neriez un pour cet automne.

Amen.

souhaiterais

prendra”

quelques

qu'il dit un bon

compte pour

 

tes bouillir trois minutes. Ajou-
tez le poulet, mélez et versez sur
Un plat pour faire refroidir.

Quand c’set assez froid, moulez

en croquettes avec vos mains en-
farinées, Roulez dans des miet-
tes de pain puis dans l'oeufs bat-
tu avec une cuillerée à table de
lait. Roulez de nouveau dans les
miettes de pain et faites frire.

 

CHEVREUIL (côtelettes de)
Levez et parez les côtelettes

comme celles du mouton; faites-
les mariner ensuite et cuire com-
me les filets du sanglier; vous les
servirez aussi avec la même sau-
ce.

 

GRATIS!
JEUNES GENS:
JEUNES FILLES!

Vendez pour nous cartes
den pt jour de l'an et
gagnez ce collier 30 pes cn
perles, Aussi autres pri-

3 / mes. Demandez catalogue.
= Tout le monde achète de

ces cartes N'envoyez pas d'argent, seu-
lement votre nom et adresse. Ecrivez de
suite BEAUCE SPECIALTY CO,,
LEAUCE JONCTION, QUE.
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3 (Suite) votre instruction vous pourriez
—Oui, nous nous occupons de

l’amour. Un peu trop même, si
bien que cela nuit aux études,
à l’avenir, à la vocation.
—Vous devez acquérir de l'ex-

périence avant de fixer votre
choix.
—Je le connais, dit Léandre,

en mordant ses mots,
-—Etes-vous misanthrope ?
—Oh, non, mais voyez-vous,

d'est peut-être les circonstances
qui me forcent à penser ainsi.
—Comment ? Est-ce que par

hasard vous auriez pris une dé-
cision ? :
—Je désire êtde prêtre, répli-

qua Léandre.
—Je ne vous crois pas.
—Il me semble que tout m’in-

cîte À embrasser cette carrière.
—N'’aimeriez-vous pas à deve-

nir médecin célèbre, ou encore a-
vocat renommé, possédant une
nombreuse clientèle et coulant
des jours heureux ? /

»  —TJene puis.
—La profession de notariat ne

vous sourit-elle pas ?
—Parfois.
——Mais enfin, je crois qu'avec

vous créer un bel avenir !

—Les professionnels ne for
ment-ils pas la classe dirigeante,
la haute classe comme on dit, de
notre ville de Montréal et de no-
tre belle province de Québec ?

—Oui, je sais tout cela, mais
voyez-vous, Roxane, je n'ai pas
été privilégié du sort et de la for-
tune. Mes parents se sont im-
posé de lourds sacrifices pour me
donner une éducation conforme à
mes aspirations et à mes aptitu-
des. Mais une fois diplômé du
classique, je crains qu’il ne soit
difficile pour eux de me tenir à
l’Université de Montréal.
Roxane ne prisa beaucoup ce

petit discours. Elle ajouta, dé-
cidée à bien définir sa pensée:
—Mon père est avocat. Je

m'intéresse à ses travaux, à ses
plaidoieries Je me passionne
pour ses succès, je suis avec inté-
rêt son avancement et me glori-
fie de ses victoires. Je rêve d’é-
pouser un jour ou l'autre, oh! je
ne suis pas pressée, un profes-
|sionnel qui me fera honneur et sur qui rejaillira un peu la gloire

de notre nom, -
—Vos ambitions sont légitimes

prononga Léandre. Je vous ad-
mire, j'admire votre idéal, il est
noble et élevé; j'envie le sort de
ce futur époux, car vous serez
sans doute une épouse dévouée,
intelligente et bonne. Je vous
souhaite du bonheur... beaucoup
de bonheur.
—Le bonheur, dit Roxane, il

est à notre porté, c’est nous qui
l’édifions en préparant la voie à
toutes les joies nobles et pures.
—Puissiez-vous toujours être

animée des mêmes sentiments !
Le soir venait lentement. Ro-

xane s’en aperçut.
—II fait presque brun, dit-elle.

Il me faut rentrer car je serais ré-
primandée.

Elle se leva. Léandre la dé-

vorait presque des yeux. Sa tail-
le était bien élancée. Ses che-
veux frisonnaient gaiement sous
le vent du crépuscule, Ses yeux
brillaient d’une flamme ardente.
Le visage était toujours d’une
|blancheur remarquable que Lé-
andre trouvait adorable. Il la
frola. Elletressaillit ! Etait-ce
la fraîcheur des champs ? Non,
elle sentit que l’heure de la sépa-
ration avaif sonné. Résolue,el'e
demanda à son compagnon de la
reconduire chez elle.
Tous deux prirent le chemin du

retour. Passant devant une mai-
sonnette, Léandre attira son at-
tention sur un superbe parterre
qui ornait de façon luxueuse la
devanture. Les iris, les pivoines,
les narcisses, les tulipes. faisaient
bon voisinage et offraient un en-
semble merveilleux de couleurs.
Montant à la clôture les rosiers
invitaient presque les passants À la cueillette. Lésndre détacha

br
 

une rose et l’offrit à Roxanc.
Celle-ci prit la fleur élégamment,
entra chez elle et mantant les
trois marches, envoya un adieu à
Léandre, d’un geste gracieux.
Le vieux pont rouge de la ri-

vière gardait un nouveau secret
et les eaux profondes qui cou-
laient entre ses piliers empor-
taient vers des rives inconnuesles
mots révélateurs que Léandre a-
vait dits 3 Roxane...

ITI

VOYAGE, AUX CHUTES

“Il sera prêtre l Aussi que de
[brebis errantes

| Reprendront sous ses soins, heu-
[reuses, repentantes,

La route du bercail
Et que de malheureux, instruits

- [par sa sparole,
A son exemple, iront de l’Equa-

[teur au Pôle,

Livrer la guerre au mal”.
Ils s’étaient revus souvent de-

puis. Les vacances achevaient.

Leurs rencontres avaient été l’oc-
casion de longues conversations,
de graves discussions. Monsieur
Dumontois ne permettait pas
encore à sa fille d'être fréquen-
tée assiduement. De son côté,
celle-ci avait de la sympathie pour
Léandre. Sa présence la char-
mait, mais elle ne ressentait au-
cun véritable amour.  Léandre
vivait dans l'angoisse, tourmenté
d’une part far sa vocation, et de
l’autre par Pintérét qu’il portait
à la jeune fille. "Un combat s’é-
tait engagé dans son coeur entre
ces deux idéals -et il ne pouvait
parvenir à faire taire sa conscien-
ce ou à chässer pour jamais le
souvenir de;Roxane. 

Ces jours de vacances s'écou-
laient divisés en promenades, lec-
tures, voyages à travers la cam-
pagne, à pied ou en auto, excur-
sions de pêche, et pue Sais-je en-
core ?

Par dessus tout, sa grande pré-
occupation était Roxane. Le soir
venu il partait seul, passait et re-
passait devant sa maison, Quel-
quefois, l’apercevant sur sa vé-
randa, il lui adressait la parole.
Une sorte d’intimité naissait

entre les deux. Ils se compre:
naient, se parlaient a coeur ou-
vert, se confiaient leurs joies,
leurs chagrins, leurs ambitions,
Mais Léandre désirait davantage.

— -—

prétre...... Ah! oui, prêcher devant
des auditoires nombreux et atten-
tifs la parole de Dieu, revétir l’ha-
bit sacerdotal, faire une vie d’étu-
de, devenir savant, respecté, béni
de Dieu et des hommes !
Son idéal était très élevé. TI

chassait de sa pensée le nom de
Roxane, tâchait de l’éloigner de
son coeur. Il était humain cepen-
dant. Toutes ces préoccupations
ne pouvaient l'empêcher d'y pen-
ser encore, d’y penser toujours !

Il revoyait sa silhouette gra-
cieuse dans la vague qui dansait à
ses pieds, dans les nuages qui pre-
naient toutes les formes et toutes
‘es couleurs. Il sentait sa fai-
blesse devant la puissance de l'a- Pourquoi ne pas lui dévoiler

mon amour, se disait-il ?
M’aime-t-il un peu? je ne

crois pas ! Si j'en étais convain-,
cu, ma vie pourrait bien prendre.
une nouvelle tournure. Cet a-.
mour me fortifierait, me donne-
rait le courage de vaincre toutes
les difficultés, pécuniaires et au-
tres. J’étudierais le Droit. Je
serais avocat et, soutenu par la
pensée de Roxane, je parviendrais
qui sait, à un degré élevé dans
l’échelle sociale.
Un autre jour, découragé par

l'accueil presque froid que lui a-
vait fait Roxane, déguûté de tout,
de l'amour, du Droit, de la Socié-
té, il se laissait aller à des idées
sombres ! Il prenait alors le
chemin du lac et assis sur quel-
que roche de la grève il repassait
en son esprit tou“es les étapes de
son adolescence. Il se trouvait
alors en face d’un dilemme bien
difficile à résoudre. Sa volonté
était chancelante, aussi fragile
que cet herbe qu’il cueillait d’un

 

mour,
Toutes ses idées, mélées, oppo-

sées, si différentes, le rendaient
presque fou.

A bout de force, vaineu, téné-
breux, la tête dans les mains, il
pleurait amérement comme un
enfant qui ne peut obtenir le;
jouet désiré ou le bébé deman-
dant qu’on lui apporte la lune
qu’il aperçoit à travers la fenêtre.
I! pleurait silencieusement et
sentait les larmes mouiller ses
paupières. Honteux, il se levait,
décidé à tenter l’impossible et re-
gagnait sa demeure d’un pas fer-
me. Ses parents ne connaissaient
pas l’âpre lutte qu’il soutenait.
Ils esperaient que leur fils serait
prêtre. Ils assisteraient à sa pre-
mière messe, ils le verraient gra-
vir les marches du sanctuaire et
pencheraient leur tête pour rece-
voir sa bénédiction.

Ils ne savaient pas que l’amour
faisait chez lui de rapides progrès
et que la petite Roxane Dumoi- geste ! —Prétre, se disait-il, je sefai
tois était la cause de son silence,
de son air mélancolique, de ses

veilles fiévreuses, en un mot de
son caractère changeant peu à
peu et devenant parfois hargneux,
revêche, pour ne pas dire rebelle.

Un grand combat se livrait
dans son âme et ils n'en connais-
saient pas la cause.

Vers la fin d’août, Léandre dé-
cida d'effectuer un voyage en bäa-
teau aux Chutes Niagara, en pas-
sant par les Mille-Iles,

Ses vacances achevaient. Les
relations entre lui et Roxane de-
meuraient les mêmes. Le com-
bat intérieur se continuait et de-
vait être la cause de tous ses
malheurs.

I1 se rendit chez son amie pour
lui dire aurevoir. Elle parut at-
tristée de le voir partir et l’invita
à lui rendre visite à la ville. Il le
lui promit. Ils se quittérent avec
regret, emportant chacun un a-
gréable souvenir des heures dé-
licieuses qu’ils avaient passées en-
semble. Le train s’ébranla. Lé-
andre eut un frisson d'émotion
quand la locomotive lança aux é-
chos des Laurentides un cri qui
fut longuement répercuté.

IV

LE BATEAU SUR LE SAPLE

Par un heureux hasard, Léan-
dre fit le voyage aux Chutes Nia-
gara en compagnie des membres
d’une chorale, Hommes et fem-
mes étaient presque en aussi
grand nombre. En montant sur
le bateau quelques minutes avant
le départ, il remarqua sur le pont
une jeune fille qui lui plut au pre-
mier regard. (A suivre)

|
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. Fa
—Mlle Simonne Morin de Qué-

bec est actuellement en prume-
nade à St-Elzéar, chez ses pa-,
rents, M. Arthur Grenier. |

—M. Emile Grenier de passa-!
ge à St-Elzéar.
—M. Gérard Grenier est de

retour à St-Elzéar après un voy-!
age de quelques semaines,
—M. et Mme Odilon Roberge

de Ste-Marie étaient en visite
chez M. et Mme J.-A. Drouin de!
St-Elzéar, récemment. i

—Mme Honoré Couture de St,
Flzéar est de retour de l'hôpital.”
Sa santé s'est améliorée.
—M. Léonidas Sylvain de Ste-,

Marie visitait son amie, Mlle Vir-
ginie Guay, dimanche dernier.
—DMlle Bernadette Gosselin est

de retour d’une promenade à St-
Elzéar.

—M. Dorvigny Ferland de St-
Elzéar est de retour d'un voyage
d'affaires à Québec.
—M. Roméo Morel de St-Syl-

vestre était l’hôte de Ml'e Irène.
Guay de St-Elzéar, dimanche der-
nier.
—M. J.-A. Drouin de St-Elzéar

est de retour d’un voyage d'affai-
res, à Québec.
—MM. les abbés J. Savard, au-

mônier à l’Enfant Jésus, Bee, Ro-
bitaille, vicaire à St Anselme et
Emile Boutin, de Frampton, sont
venus à Ste-Marie, dernièrement,
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nn “LE GUIDE" demande aux lecteurs de cette

W page de vouloir bien contribuer à la rendre plus inté-
ressante et de faire de ces colonnes les leurs. S

A amis vous visitent, il n'y a pas de plus beau compliment
W à faire à vos invités, que de mentionner leurs noms dans
m votre page locale. Nous publions aussi les fétes de fa-
0 mille, parties de cartes, le tout gratuitement.
ih doivent étre signées. Venez ou téléphonez-nous, nous

MN sommes a votre service,

va SESErrorssorssesats) orssRssPon2s
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—M. l’abbé Lapointe, curé di
Lac Frontière, est passé par notre
vi.lage, récemment, ’
—M. l’abbé Deslauriers de Sts

Anges, était à Ste-Marie, récem-
ment.

—Les jeunes gens de Ste-Ma
rie préparent une soirée drama
tique et musicale pour le mou
courant. Nous leur souhaiton:
du succès.
-—Mlle Annette Turmel, Mlle

Laurette Laflamme et Mlle An
nette Laflamme, de Scott, som
de retour de Québée, Charny el
Ste-Hénédine.

—Mlle Laurette Laflamme de

Scott, recevait à la résidence de
ses parents, mardi dernier, e:
l'honneur de Mlle Annette Tur
mel, l'armi les invités, on re
marquait: Miles Jeanne Fortier.
Marie-Laure Guay,  Rose-Ilda
Rhéaume, Hélène et Marguerite
Drouin, Jeanne Gilbert, Fernan-
de Champagne de Scott; MM.
Antonis Turcotte, G.-O. Parent,
Isidore Turcotte, Gonzague Va-
ois, de St-Isidore, Rolland La-
vergne, Charles Later, de Qué
bec Pernardin Breton, Paul Lari-
vière, Henri Bernard, Paul Val-
lière de St-Bernard, Adrien Du-
mont, Alphonse Deblois de Ste-
flénédine et quelques autres.

—M. Hector Roberge de Qué-
bec était en promenade à Ste-
Marie, dimanche dernier. pour passer des examens devant

Mgr J.-E. Feui'tault, curé de he
tre village, vicuire forain,

—Plusieurs jeunes gens de St-|
Casimir sont venus rendre visite
à M. l'abbé Napoléon Martin, vi-
caire à Ste-Marie. 11S ont passé
une journée à Ste-Marie.

—Mme Vie Faucher de Ste-
Marie vient d'être transportée à
l'Hôpital de notre village pour se
reposer. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.

M. l’abbé Martin, vicaire à

Ste-Marie, est de retour de Qud-
bec.
—M. l’abbé Verreault curé de

St-Sylvestre était de passage à
Ste-Marie, ves jours derniers.

 

 

REMY TASCHEREAU

AVOCAT

STE-MARIE, Beauce, P. Q.

Bureau Edifice “LE GUIDE”,

—M. Ls.-Georges Darbeau est
le retour d'un voyage d’affaires
à Québec,
—M. Hector Dupuis est revenu

d'un voyage à Québec, en com-
pagnie de M. et Mme Jean-M.
Carette.
—M. Arthur Gagnon de Qué-

bec, était de passage à Ste-Marie.
par affaires, ces jours derniers.
-—Mlles Exbelire et Marie Pa-

radis ainsi que Mlle James Bou-
rassa de Lévis, étaient les hôte:
de Miles Véronique et Agathe
Grégoire, de Sts-Anges, le 23
novembre.
A

Correspondantes

“Le Guide” aurait besoin d’une
bonne correspondante à St-Geor-
ges, St-Côme et aussi à Heauce-
ville.

S'adresser au “GUIDE”. Ste-Marie, Bce.
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Jolie fête
à St-Ephrem

Le 16 novembre, une belle fête
eut lieu à St-Ephrem, à l’occasion

naire de mariage de M. et Mme
Alphonse Hamel.
—Mme Ernest Mathieu de St-

Ephrem, qui a organisé cette j§-
lie féte, mérite des félicitations
pour son savoir faire. Le cadeau
présenté par un arriére petit-fils
des jubilaires était $100.00 en or.
L'adresse de circonstance fut lue
par Mlle Aline Bosselle et Mile
Yvette Hamel présenta un joli
bouquet. On remarquait encore
de riches cadeaux donnés par de:
parents et des amis.
Le souper fut préparé chez M.

et Mme Napoléon Hamel, auquel
tirent honneur un bon nombre de
zonvives.
Au cours de la soirée, M. René

Mathieu et Mlle Jeannette Ma
hieu, exécutérent un Duo. Mme
irnest Mathieu rendit une pièce
le violon en compagnie de M. O
‘ila et M. Tancrède Duval. De:
léclamations furent récitées par
\IM. Jos. Beaudry, René Mathier.
lancrède Duval, Eugène Goulet,
ean-Marie Longchamp et Mlle
feannette Mathieu.
Etaient présents: M. et Mme

\lph. Hamel, M. et M£ie Jacol
lodrigue, M. et Mme Raymond
’omerleau, M. et Mme Joseph
“ontaine, M. et Mme Joseph Bos-
elle, M. Adjutor Hamel et un
grand nombre d’autres dont les
noms nous échappent.

Parmiles invités se trouvaient:
. et Mme Ernest Mathieu, M.

le Dr Dorilas Roy, Eugène Gou-
let, M. Jos Beaudrv de Mégantic
Mme Jos. Pépin, M. et Mme E-
mile Hamel, M. et Mme Albert
Hallé de Tring Jonction, M. et
Mme René Mathieu, Mlle Jean-
rette Mathieu, M. et Mme Joli-
‘oeur de Beauceville, M. et Mme
Antonio Marcoux ‘de Lambton,
\[. et Mme Philias Longchamps
Jean-Marie Longchamps et Sau-
-eur. M. et Mme Ovila Duval,
lancrède et Dominique Duval
Irène et Hermence Robert, An-
tette et Armande Rodrigue, An-
nette, Armande et Pamphile Bos-
elle, Fleurette Hamel, Rose-Blan
he Hamel, Jeanne-d’Âre Hamel,
et beaucoup d’autres.

 

ST-ISIDORE

A l’occasion de la fête de Ste-
‘atherine, M. le curé A, Rouleau
comme d'habitude, a offert géné-
‘eusement de la bonne tire aux
lèves du Couvent, Nos remer-
iments Une élève.

Réunion—
Mlle Julienne Parent avait or-

ranis¢e le jour de la Ste-Cathe-
ine, une fête à la tire. Etaient
résents: Milles Amailda Fran-
veur, Cécile Nadeau, Laurette
‘rancoeur, Cécile Sylvain, Lu-
‘ienne Nadeau, Angéline Pelchat,
MM. Georges Omer Parent, Nor-
aand Francoeur, Odilon Nadeau,
Adolphe Parent, Irené Sylvain
‘t Mlle Jeanne Parent.

Notes—
—Mille F. Jolicoeur de Beauce-

ville était en promenade chez son
frère, M. Domini,ue Jolicoeur,
(électricien), ces jours derniers,
—M. Charles Poulin de Beau-

ceville était en voyage d’affaires,
récemment.

—Mlle Antoinette Gagné
de retour parmi nous.
—Mlit Marie La:iberté est en

est

de la célébration du cinquante-|

 

ST-JOSEPH, Bce
Va-et-Vient— +

—M. Georges Bolduc se rendait
à Crambourne mardi dernier.
—M. Philémon Doyon de Thet-

‘ord Mines à St-Joseph, par affai-
es, dernièrement. :
—M. Marcel RQufour de Thet-

‘ord Mines, . chez son pére, M.
--X. Dufour. :
—MM. Francois Drouin.et Iré-

iée Roy de St-Jules, de passage
« St-Joseph, dernièrement.
—M. et Mme Wilfrid Giguère

insi que leur garçonnet Jacque-
in, de St-Sébastien, se rendaient
hez M. Ed. Lagueux, mardi der-
rier,
—M. et Mme André Tasche-

eau de passage fQuébec,
—MIle Agathe Lessard à Qué-

ec, récemment.
—Mme Eugène Daigle de pas-

age à Ste-Marie, dimanche.
—Milie Irène Poulin de Québec
hez son père M, Ernest Poulin.
—M. “Gédéon’/ Lachance de

ourcelles à St-Joseph, par af-
aires. -
—M. Mathias Fournier,

‘er, se rendait à Ste-Marie,
tranche. .
—M. Amédée Bureau, huissier,

le Lambton, de passage ici, ven-
'redi. à
—M. Honoré Plante de St-Fré-

léric, était à St-Joseph, par affai-
es, récemment .
—M. H. Lacourcière, médecin,

le St-Victor, de passage à St-
foseph. dernièrement.
—M. Ephrem: Lagueux de

Tring Jonction, aussi de passage
à St-Joseph.
—Mlle Anna Fortin de St-Cô

me, ‘dans notre localité, récem-
ment. .

—M. J. N. P. Moreau de Qué-
“ec, aussi dans natre localité, cet-
te semaine, TS
—M.Louis-Philippe Giguère se

rendait à Ste-Marie, dimanche, où
il visitait MM.Léo et Philippe
Giguère. :
—M. Luc Jacques de Québec,

le passage ici, dernièrement.
—M. Arthur Roy de Scott, à

3t-Joseph, dimanche,
—Mme Etienne Lacourcière de

3t-Victor, de passage chez Mme
Vve Pierre Légaré.
: —Mlle Lucile Cliche se renrait
\ St-Georges, la semaine derniè-
re.

—M. Eugène Fontaine de St-
Victor, à St-Joseph, dernièrement.
—M. et Mme Séraphin Bolduc

le St-Victor, chez M. André Tas-
‘hereau. !
—Mlle Gertrude Lagueux à

Québec, récemment.
—MM. Joseph et Stanislas La-

rueux, ainsi que Mlle Winifrid
Lagueux,. se rendaient à St-Fré-
Jéric, samedi dernier.

, —M, Emile Lessard de Détroit
de passage à St-Joseph, où il vi-
site sa mère, Mme Clotaire Les-
sard. ,
—M. Laval Girard de Victoria-

ville, chez M. Mathias Fournier.
récemment.

hôte-
di-

 

vacance dans sa famille,

Réunion Intime—
A la demeure de M. Gaudias

Francoeur, dimanche le 30 no-
vembre, se réunissaient un petit
groupe d'amis, pour fêter la St-
André. TL y eut un beau pro-
gramme de musique, plusieurs
morceaux classiques, chant, dé-
clamations, et pour terminer,
quelques refrains de Chez-Nous.
Tous se séparèrent enchanté de
leur soirée. ’
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ST-HONO

Conférences—

Jeudi dernier, le 27 novembre,
a eu lieu à la résidence de M. Clé-
ophas Quirion, des Conférences
sur l'Agriculture, données par
MM. les afronomes Armand Jou-
bert, Evangeliste Poulin, Florian
Champagne, Albert Dutil,, tous
de St-Georges. Parmi les per-
sonnes présentes on remarquaiti:
M. et Mme Cléophas Quirion, M.
Georges Pelchat, MM. et Mmes
Athanase Quirion, Jean Pelchat,
téal Quirion, Honoré Champa-
zne, Alfred Boulanger, Pierre
Champagne Josaphat Quirion, Jo-
seph Mathieu, Elzéar Quirion,
loseph Poulin Alfred Paradis,
Gilmer Quirion, Omer Genest,
Mme Paul Lessard, MM. Pierre
Boucher, Jacob Gosselin, Joseph
Pelchat, Emile Lessard, Joseph
Fosselin, Louis Paradis, Florian
Mathieu, Siméon Gosselin, Via-
‘eur Quirion, Albert Mathieu, L.
Philippe Poulin, Léopold Lessard
Gérard Quirion, Donat Poulin,
[ean Quirion, Patrice Poulin,
servais Quirion, Henri Lessard,
‘oseph Quirion, Lucien Poulin,
Wilfrid Beaudoin, Armand Qui-
ion, Léopold Genest, Alphonse
Juirion, Gérard Boulanger, Jo-
aphat Pelchat, Clément Quirion,
tosaire Champagne, Rolland
’’elchat, Arthur Quirion, Aurèle
Pelchat, Mlles Rose-Aimée Fra-
dette, Anna Lepage, Elmire Lepa-
ge, Aurore Veilleux, Annette
‘eaudoin, Annette Genest, Cléo-
hée Mathieu, Cedée Bouffard,
Antoinette Quirion, Armande Pel-
‘hat, Madeletne Quirion, Jeanne-
Arc Mathieu, Marie-Paule Qui-
ion. Durant la veillée il y eut
‘hants, musique et déclamations,
ous s’amusèrent jusqu’à une heu-
‘e très avancée et quittère à re-
ret une si bonne hospitalité.

Anniversaire—

Dimanche dernier, un groupe
le parents et d’amis se réunissait
t la demeure de M. Cyrille Belle-
rarde, pour fêter l’anniversaire de
1aissance de Mlle Rose-Anna Bel
egarde, Il y eut présentation d’a-
dresse, de nombreux et riches ca-

leaux lui furent aussi présentés.
lle Bellegarde, quoique très sur-
prise, sut très bien remercier les
rganisateurs et tous ceux qui ont
>ris part à cette jolie fête, E-
aient présents: Mlles Rose-Anna
Bellegarde, Germaine Lapointe,
Jivine Bellegarde, Eva Boutin,
Melanie Bellegarde, Irène Boutin,
[.éonie Bellegarde; Emilia Belle-
zarde, de St-Honoré, Léonie
Mercier, Anna Mercier de St-Gé-
léon, MM. Jos. Drouin, Alcide
Martin, Wilfrid Dallaire, Gérard
‘’elchat, Albert Gaboury, Fran-
çois ‘ Bellegarde, Joseph Fortier,
Georges Gaboury, Taschereau
“erland, Stanislas Fontaine, Vic- or Dostie, Alfred Bellegarde de
3t-Honoré, MM. Wellie Ferland,
‘désiré Fortier, Léopold Ferland,
le St, Evariste. Jos. Boutin de St-
Tédéon, Adélard Blais, Eddy
Couture, Eddy Tardif de Mégan-
ic, Mmes Cyrille Bellegarde,
—_———

Le mieux pour une femme est
de ne faire parler d’elle ni en bien
ni en mal. — Périclès.

 

“LE GUIDE”
 

Journal hebdomadaire de
Dorchester et Beauce, pu-

blié par Tean-M. Carette, à

Ste-Marie, Bce. est imprimé
par Alfred Frenette. Tmpri-

meur-Editeur, à Thetford

Mines, Qué.  
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A Nos Lecteurs
 

Quand vous aurez de l’impression
-à faire faire venez voir

nos prix.

Nous faisons tous les ouvrages
à des prix faciles,

Enveloppes, Lettres, Factures,
Circulaires, Pancartes, et nom-

bre d'autres impressions.

 

— Venez voir nos prix. —

“LE GUIDE”
STE-MARIE, BEAUCE, QUE,

 

 

  Marbre & Granit
j--RAY. CHABOT

Les prédictions de
M. Ern. Ouellet

Malgré les prétentions de M.
Ernest l'ex-député de Dorchester

avait prédit la chute du
“GUIDE”, l’élection de M. Can-
non et la sienne propre, il est fa-
«ile de constater que les circons-
tances se sont mal prêtées à ses
prétentions.
“Le Guide” est debout, Lucien

Tanron est battu et Ernest Ouel-
let n’est plus député de Dorches-
er.
C’est donc la victoire indiscu-

il’ est le

 

sey

seul debout.
On prétend qu'un autre M.

Muellet aurait l’audace de venir
briguer les souffrages....... Il est
facile d’avoir de l’audace mais ce
qui sera impossible pour ce M.
Ouellet, ce sera de se faire élire.

 

Curé à St-Jean
de. Bréboeuf

,On nous apprend que M. Valè-
re Jacques, vicaire de St-Elzéar,
vient d’être nommé curé à St-
Jean de Bréboeuf, comté de Mé-
gantic.

C’est une nouvelle paroisse qui
sera ouverte par M. l'abbé Jac-
ques.
Nous le félicitons.

La Ste-Catherine
a St-Sébastien

 

 

ne, plusieurs jeunes filles se réu-
nissaient chez M. Wilfrid Dra-
peau, afin d’obéir à cete coutume
qui veut que chaque année l'on
coiffe une “Catherine”. Il n’y en
avait aucune, il est vrai chez M.
Drapeau, on s’amusa cependant
à qui mieux mieux et ce n’est que
tard dans la nuit que tous se sé-
parèrent en emportant un viva-
ce souvenir de cette agréable soi-
rée Nous rebarquions: M. et
Mme Wilfrid Drapeau, Milles
Laurette, Armande et Eméren-
tienne Drapeau, Héléne, Thérése
et Madeleine Paradis, Lucia Pa-
ré, Thérése et Cécile Hallé, Ger-
maine Talbot, Marie-Antoinette
Paradis, Marie-Alice et Marie-
Paule Fortier, Juliette et Hélène
Roy, Marie-Claire Blouin, Elisa-
beth Bernier, Dorothée et Mar-
guerite Mercier, Marie-Anne et
Marie-Ange Therrien, L’on sa-
voura pleinement la bonne tire

jeux, tout fut employé afin de
nous faire garder longtemps le
souvenir de cette belle réunion.
Aussi plusieurs jeunes gens se

réunirent à la salle paroissiale, a-
fin de fêter eux aussi l’heureux
anniversaire ! :

_——————

ST-ELZEAR, Bce
«

Départ—
Notre vicaire, M. l’abbé Valère

Jacques, va nous quitter bientôt
pour aller demeurer à St-Jean de
Bréboeuf, où il sera curé, Celui-
ci sera beaucoup regretté par
nous, gens de St-Elzéar.” À ce
cher vicaire, nous lui souhaitons
beaucoup de succés.

Ste-Catherine— ’
Mardi dernier, le 24 novembre,

on a fêté la Ste-Catherine à la
salle publique. Un grand nom-
bre de personnes prirent part à
ces amusement, Pendantla sqi-
rée il y eut chant, déchamations,
comédies, etc, etc. La séance
commença par un Duo, par Milles
Jeannette Savoie et Marie-Jean-
ne Ferland. Vive la Ste-Catheri-
ne ! chant par les enfants. Evan-
geline, Trio, chanté par Miles
Jeannette Savoie, Rose-Aimée
Jacques, Marie-Jeanne Ferland.
Venait ensuite: “Le Candidat”—
Comédie, par’ M. Josaphat Mar-
coux (Maire), avec Mlle Marie-
Jeanne Ferland. Déclamation:
“L’Enfant Gaté”, par le jeune
Robert Blais. “Les Voyageuses
Emigrées” — Comédie. — Fran-
sois, M, Validar Marcoux; Var-
nique, Mlle R.-Aimée Jacques;
La fine, Mlle Laurette Morin:
Commis, Mlle Jeannette Savoie.
Comédie avec beaucoup d’ap-

plaudissement. Notredévoué Vi-
caire adressa la parole et parla de
la fête. A une heure assez avan-
cée, tous se séparèrent, -empor-
tant avec eux chacun leur petit
bonheur de cette veillée de Ste-
Catherine.

Réunion Intime—
Dimanche dernier, eut lieu une Manufacturier & Importateur

SCOTT - Jet, Cté Dorchester
petite réunion d'amis chez M.

Hommes demandés
 

Dans Dorchester et la Beauce,
pour représenter dans chaque en-
droits les fameux brûleurs “IM-
PERIAL”. Ces brûleurs se ven-
dent très facilement et les per-
sonnes qui en ont fait l'essai en
sont enchantés. Chance de suc-
cès pour un hamme d'initiative.
En achetant ce produit canadien
on sauve les frais de transport et
de douanes. Demandez des infor-
mations. 

A Toccasion de la Ste-Catheri-

‘Ste-Catherine”. Musique, chant,|.

ALPHONSE DALLAIRE
Gérant Général

Ste-Marie, Beauce, P. Q.

 

Agents demandés

Agents demandés, demeurant
dans la Beauce, pour représenter
les Forestiers Indépendants, pour
s’occuper de la vente de l‘Assu-
rance vie et Maladie. Commis-
sions libérales S’adresser à l’or-
ganisateur: .

A. ROSA
33, rue Scott, QUEBEC.

Maison a Vendre
A ST-JOSEPH

La succession Carette offre en
vente, à bon marché, la maison
occupée par M. Arthur Labbé de
St-Joseph. Cette maison est of-
ferte pour régler cette succession.
Un prompt acheteur trouvera une
aubaine. Maison avec fournaise.

S’adresser a,
EMILE CARETTE,

34 Cote d’Abraham,
4fs-30 Québec.

 

Belle terre à Vendre

A ST-ANSELME

Belle terre de 3 arpents par 30,
avec constructions neuves et su-

crerie. Appareillée en neuf. Près
du village.

S'adresser à,
Josaphat DUMAS,

St-Anselme, Dorch., P. Q.

 

CANADA
Province de Québec
District de Beagice
No 12,052.

COUR SUPERIEURE
Edmond J. Turcotte, mar-

chand, East-Broughton, Jo-
seph Dodier à Hilaire, culti-
vateur, Ernest Doyon, cul-
tivateur, et Napoléon Vallée
rentier, tous d’East-Brough
ton,

Demandeurs,
vs

Ludger Doyon du même
lieu.

Défendeur,

Il est ordonné au défendeur de
comparaître dans le mois.

St-Joseph, Beauce, ce 22 no-
vembre 1930.
Signé: VEZINA & FERRON,

- P: C. S.
Vraie copie,

Rosaire Beaudoin,
Procureurs des 2 demandeurs.

 

 

CONTRAT POUR LE
TRANSPORT DES

CORRESPONDANCES

DES SOUMISSIONS CACHE-
TEES, adressées au Ministre des Pos-
tes seront reçues à Ottawa, jusqu’à
midi, . vendredi, le 2 janvier 1931,
pour le transport des correspondan-
ces de Sa Majesté, sous les condi-
tions d’un contrat pour un terme de
quatre années, 13 fois par semaine
sur la route Ste-Rose de Watford
No 2, Via Rivière Raquette, à com-
mencer au bon plaisir du Ministre
des Postes.
Des avis imprimés contenant des

renseignements plus détaillés au su-
jet des conditions du contrat projeté
peuvent être vus aux Bureaux de
Poste de Ste-Rose de Watford et Ri-
vière Raquette, et au bureau de
l’Administrateur du District où l’on
pourra aussi se procurer des formules
de soumission.

S. TANNER GREEN
Administrateur de District,

Bureau de l’Administrateur
de District.

Québec, 18 novembre 1930,

 

 

“Tabac le Drapeau”

Fait de petit tabac choisi et ap
précié du Connaisseur.

Valeur de 15¢ pour 10c le paquet.

Cie de TABAC TERREBONNE
Terrebonne, Qué.

En vente partout. Achille Marcoux, 619-J.n.0.
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